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Il n'est arrivé aucun accident à la suite de l'emploi du kamala.
Dans un cas, son administration a causé quelques vomissements :

c'était chez un jeune homme de 14 ans, auquel je l'avais prescrit à

la dose de 1 gros ; ces vomissements n'ont du reste rien offert de

grave et n'ont pas empêché le médicament d'expulser un bothrio-
céphale.

Disons en terminant que le kamala a été introduit à Genève en
mars 1860; il a si bien réussi, qu'aujourd'hui tous les médecins
l'emploient, laissant de côté pilules Peschier, kousso, etc. Le kamala
est d'ailleurs fort bon marché; 10 centimes le gramme, ce qui fait
bien un avantage à ajouter aux autres.

NOTICE SUR LE FREIN DES AILES CHEZ LES LEPIDOPTERES.

far M' J. DELAHARPE doct.-méd.

(Séance du S juin 1861.)

La classification méthodique et naturelle des Lépidoptères a été et
sera probablement longtemps encore un problème difficile à résoudre.

Dans toutes les autres classes d'insectes, les caractères distinctifs
sont nombreux et saillants; chez les papillons non-seulement ils
sont restreints, souvent contradictoires, mais ceux qui existent se

prêtent rarement à des subdivisions naturelles. De là vient : 1° Que
la plupart des classifications proposées sont artificielles en plusieurs
points ; 2° que leur nombre ne cesse pas de s'accroître avec les
progrès de l'étude, au grand détriment de la science; 3° qu'un bon
nombre d'ordres, de tribus, de familles et de genres sont basés sur
des détails de structure de peu de valeur, et restent dès lors
chancelants ; 4° qu'en définitive les observateurs se laissent involontairement

guider bien plus souvent par l'aspect général, le facies, que
par des caractères positifs.

Le Lépidoptère est essentiellement, dans sa forme parfaite, un
insecte destiné au vol. Voler en vue du rapprochement des sexes et
de la ponte est le but pour lequel il revêt sa dernière métamorphose.

Il n'est dès lors pas surprenant que chez lui la vie individuelle

soit entièrement subordonnée à celle de l'espèce, et que les

organes de relation soient presque les seuls sur lesquels on puisse
baser des subdivisions.

Les caractères tirés des ailes ont dû dès lors occuper une place
importante dans les classifications ; aussi ont-ils été étudiés avec un
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soin particulier par les entomologistes modernes. La forme des ailes,
leur direction, la disposition relative des deux paires, et souvent
même leur dessin, furent utilisés dès l'origine. Mais les caractères
les plus importants se tirent aujourd'hui de la structure des ailes,
de leur squelette. La distribution des nervures (costœ) est devenue
la base de la méthode, parce qu'elle-même détermine la longueur
et la largeur relatives, la figure, les contours et même le calque du
dessin.

Il est un caractère tiré de la structure anatomique des ailes,
caractère bien connu de nos prédécesseurs, qui semble à peu prè3
oublié de nos jours, et dont il serait cependant utile de tenir compte :

je veux parler du frein, ou ressort, qui, dans un grand nombre de
Lépidoptères, lie la paire antérieure des ailes à la postérieure. Ce
petit organe, tout-à-fait spécial aux papillons, peut être utilisé non-
seulement pour former les grandes divisions, comme l'ont fait Fa-
bricius, Borkhausen, Larepède et d'autres; mais encore pour
déterminer les ordres, les genres, les espèces et même les sexes.

L'appareil appelé frein se compose : a) d'un ou de plusieurs poils
cornés, lisses, subulés et arqués; insérés sur l'extrémité interne du
bord costal (antérieur) des ailes inférieures, très près et au devant
de leur articulation. Ces poils se dirigent très obliquement en dehors
et en avant, de façon à venir se loger dans l'espace qui sépare les
deux troncs principaux (l'antérieur et le postérieur) des nervures
de l'aile antérieure qui les recouvre. Cet espace forme une gouttière
étroite, plus ou moins prononcée, dans laquelle les poils crochus se
cachent et se meuvent chaque fois que les ailes se ployent ou se

déployent. b) D'une bride, tantôt double, tantôt simple, fixée aux
ailes supérieures, qui retient les poils ou le poil dans sa coulisse.
Cette bride, dans les mâles surtout, part obliquement, sous forme
de languette, de la nervure costale principale, et vient embrasser le

poil en s'enroulant plus ou moins autour de lui. La languette costale

est tantôt large, tantôt étroite, tantôt courbe tantôt allongée,
tantôt formée d'un aileron d'écaillés recourbées en arrière, tantôt
d'une lame enroulée à son extrémité. Chez les femelles et chez un
grand nombre de mâles, il existe en regard de la languette costale
et sur l'autre bord de la coulisse inter-nervulaire, un faisceau d'é-
cailles ou de poils dirigés en sens contraire, qui constituent un
second arrêt postérieur, contre lequel et en dessous duquel le poil
rencontre une bride qui le retient en place et favorise son glissement.
Lorsque la bride ou languette antérieure est bien développée et
maintient le poil en place en s'enroulant autour de lui la bride

Eostérieure
l'est peu ou point du tout. Lorsque au contraire, la

ride antérieure n'est formée que d'écaillés qui n'enserrent pas le
poil, la bride postérieure se développe davantage, vient au devant
de la première, et les deux, en se croisant, forment au poil un canal
complet dans lequel il glisse sans échapper. — Chez les femelles,
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la dernière disposition est plus fréquente que chez les mâles ; souvent

même chez elles, la bride antérieure semble nulle et la postérieure

seule active. Cet appareil rend les deux ailes dépendantes
l'une de l'autre dans leurs mouvements, en sorte que l'antérieure,
toujours plus active que la postérieure, entraîne celle-ci dans ses
divers mouvements.

Je me bornerai pour le présent à faire ressortir par quelques
exemple l'importance du frein dans l'arrangement méthodique des

Lépidoptères, espérant par là attirer sur ce point l'attention des

entomologistes.
1. Tous les Ropalocères (Diurnes) sont exempts de frein. Cet

appareil est chez eux rendu inutile par l'existence d'une sorte
d'appendice, d'épaulette placée à la côte de l'aile inférieure
très près de son articulation. Cette courte expansion du bord antérieur

de celte aile, en s'engageant et en se maintenant au-dessous
de l'aile supérieure, s'oppose à l'entrecroisement des deux ailes dans
la plus grande extension possible des ailes que puisse opérer l'animal.

Cette expansion est soutendue par une petite nervure qui se
détache brusquement et à angle presque droit de la nervure costale,
fort près de sa naissance. Il est probable que ce rameau, détaché et
isolé dans les autres Lépidoptères, fournit le ou les poils dont se

compose le frein.
Dans plusieurs Hespéries, l'appendice costal de l'aile inférieure

est peu prononcé. Il est remplacé chez quelques-unes par un large
mouchet de longs poils dirigés en avant, qui s'engage sous les
supérieures. L'entrecroisement des ailes est prévenu chez ces insectes

par la position des ailes, les supérieures restant relevées dans le vol,
et les inférieures horizontales.

Les Sésies, les Sphinx et les Zygènes portent un frein très développé

et bien assujetti, tel qu'où le rencontre d'une part chez les
Noctuelles à ailes allongées, de l'autre chez les Lithosies et les Pte-
rophores.

Les Smerinthes semblent former transition à cet égard avec les

Diurnes; car le Pterogon de l'œnothère et les Smerinthus océllatus
et populi en sont dépourvus, tandis que le Sm. tiliœ le présente
à l'état peu développé et chez le mâle seulement.

En suivant l'ordre du catalogue de Boisduval, nous trouvons,
avant d'arriver aux Noctuelles, une série de tribus composant
vulgairement les Bombyx, qui nous présente de grandes variétés dans
leur frein.

Les Lithosides et les Chelonides, deux tribus très voisines, ont le
frein bien développé et fort. La bride antérieure de l'aile supérieure
affecte ordinairement la forme de languette bien détachée, qui, par
son extrémité, s'enroule autour du poil. La postérieure est souvent
représentée par un mouchet d'écaillés relevées.

Les Liparides sont moins bien pourvues, et, sous ce rapport, se

rapprochent des Noctuides.
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Les Bombycines, les Saturnides et les Endromides, trois tribus
assez rapprochées, sont dépourvues de frein. Chez elles, l'absence
de cet appareil se lie à une structure particulière des ailes, qui
motiverait leur éloignement des autres tribus voisines. — Les Bombyx
portent à la place du frein un prolongement plus ou moins prononcé,
une espèce de promontoire qui rappelle l'épaule saillante des genres
Teras et Loxotœnia chez les Tortricides. Cette apophyse, en s'enga-
geant sous les ailes supérieures, empêche totalement leur croisement.

Chez les Saturnides et les Endromides, cet accident est
prévenu par une autre disposition; ici non-seulement le thorax est fort
court et les deux paires d'ailes insérées très près l'une de l'autre,
mais tout le bord antérieur des inférieures est élargi au point d'arriver

jusqu'à celui des supérieures dans le demi-repos.
Les Cossus se rapprochent des Notodontes par le frein.
Les Hepiales, qui en tout cas ne sauraient être unies au G. Cossus

(Ochs.), forment ici une exception significative. Non-seulement

leur thorax est allongé, en sorte que l'insertion des ailes est
plus éloignée que dans les autres Lépidoptères; mais encore leurs
ailes postérieures sont étroites et presque droites à la côte : toutefois
elles n'offrent pas trace de frein. L'entrecroisement des ailes est donc
à peu près inévitable dans le vol : j'ai lieu de croire qu'il n'est
prévenu que par l'éloignement même des deux paires d'ailes, et qu'eût-
il lieu, il ne peut se maintenir. Leur vol rappelle aussi celui des

Hyménoptères. A ces divers égards, les Hepiales sont les antipodes
des Bombyx, des Diurnes et des Noctuelles.

Les Psychides, que l'on rapproche à tort des Bombycines, ont
toutes le frein très bien développé; ce serait donc plutôt aux Orgia
qu'il conviendrait de les affilier.

Les Cocliopodes ont le frein des Noctuelles.
Les Drepanulides, quoique rangées par Borkhausen parmi les

ordres dépourvus de frein, en sont bien munies; mais il est court et

presque nul chez les femelles.
Les Notodontes touchent aux Noctuelles aussi bien par leur frein

que par les autres caractères.
Les autres familles des Lépidoptères (Noctuelles, Phalénides et

Microlepidoptôres) portent toutes le frein. En général il est d'autant
plus développé chez elles que les ailes sont plus étroites et allongées.
La gouttière des supérieures qui le loge est généralement très
prononcée chez les Noctuelles; tandis que chez les Phalénides le frein
est surtout bridé par une ou deux rangées d'écaillés relevées. Chez
les femelles le poil est plus fréquemment multiple que chez les
mâles.
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